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Labonnement peut dnter du ler de chaque

mois ou commencer avec le 1er numéro do
l'année. On no s'abonno pas aoina quo poar
un an. L'aeis de Mcor.sin or, doit atro donnd
par ldmt, au Bureau du sonsign6, mr muie'
avant lexpiration de l'année d'zxbonnement; et
les arrérages aora devront avoir 6té payés ; si
non, Pabonnement cera 0oo lontinuor, mal-
gré môme le refita d* la Gesio nu Burenu do
Pobte. Tout ce qui. concerno l; rédaction et
l'administration do ou Journal doit être adre:n:J

* à FniuzN H P.novLZ, Bédaeteur-Propriétr.ire.
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Premir insertion.-........10 oentinspar line
Deuxième insortion, otc....- 3. entins par ligne

Pour annoncec à long ternme, conditions libé-
rales.

Ccux-qui désirent s'adroeser tout partionliè--
rement au cultivateurs pour la vente de terres
inakrumente d'agriculture, etc., etc., trouveront
avantageux d'annoncer dans ce jonrnal.

MM. J. B. Rolland A- Fils, libraires à Montréal
M. J. A. Langlais, libraire à St-Rooh de Québo
ont bien voulu so charger de lagonce de la
"G:.tto des Campagnes.Il

Anon T Si la guerre eut .la derniðro raieon dos cuplee, PagrienIture doit en otre la première. AnONN.ERr
$1 PAn AN Emparons-nons du col. ni nous yeuens connorver notre nationalité. $1 PAR N

Ren de la Scinaine : Sonscriptions on faveur do 'ouvrô du
Vou National en France, pour obtenir la délivrance du Soi-
verain Pontife et le -salut de la Franco.-Souscriptions de-
maudées pour aider à la construction diý l'église pour les
colons do St Alexis de Mrtapédia.-Guérison mirarculenso

à la- Bono Sainte Anno de Beapr.-Pèlerinages àsto
Anne -Avis aiix pèlerius de Sainte Aune de. la..Pointe-au-
Père.

Causecric4gricolo: De la destruction et amélioration des an-
ciennes prairies.

Sujecl.divers: Une visite 'de M. Ed.-A. Barnard, l l'écolo d'a-
griculturo' et à la ferme-modèle do Sto-Aune--Unu visite
des membres des corclet agricoles de PlIslet, St-Aubert et St-
Eugène, à Ste-Anne.-La culture des fraises à la pépinière
de M. Auguste Dupuis, du Village des Aulnaiea; renseigne-
meut surla propagationdesfraisiers.-Butrag e l;t pomme
de terre.-ELevage du poulain.-La diarrhée des veaux.-
Destruction de "l VI'oitro des bSufs Il ce-z les bêtos à co.ruës.

Choses ,et auttris..-Bibliog,aphie : "l Souvenir d'u voyage.en
Terre- Sainte "l par M. i1 abbé1 J.-M. Emard, Vice- Chau ceh er,
de P'óvùchó de Montréal, imprimé et en veite par M. Joseph
Chapleau & Fils rue Cotté, à Montréal; prix, $1 le volume.
* -La faucbaissu bfttivo des foins.

Recettes :. lastic pour coller . froid lès rayons des rulhes.-Le
-''Quassia atuara ' contre les mouches, moustiques et autres
insectes.'

* Appel d nos abonnL.-I y e quiuze jours,,nous infornious
nos: lecteurs qne nous étions forcé d'acheter nue nouvelle
presse.pour l'impression de la .Garueds Campagnes:- dépense
de,$100 à $1200. Nous n'avons reçu depuis que $2 de deux do
nos abonn6s, malgré l'invitation que nous faisions à nos abon-
nés retardataires de nous payer au plus tôt. Nous ne pourrions
prendre sur nous de.fairo cet achat à crédit, car oc serait nous
crée.de nouveaux embarras, et nous on avons assez. Plus de
dix-hur.cents piastres nous sont duos pour arrérages d'abon-
nonent àl, Gazette des Campagnes, et si nosa irbounés ajoutaient

leurs arr6r6.es le prix de l'abonnenent qui devra cormmon-
oer aU 1er aoÙi prochain, outre que nous pourrions acheter une
presse, il nous serait possible de faire honneur à nos affaires

\en payan dos dettes pressantes. Un peu do bonne volonté et
qous no iderez effoacembnt- dans la tache ardue 'que nous
P<>-uulivoe péniblornent depuis vingt-denx ans cello d'otro

- see agrioloi

YVUB DE LAOSEMAIB

Zottscription enfa.etsr de I l'ouvre du 7ou Natlonal
en France, pour obtenir li délivrance du Souverain Fon-
tife et le salut de la France.-Nos lecteurs eavent déjà
que dans ce but, un sanctuaire dédié au Sacré-Cour
de Jésus a été commencé il y a déjà quelques années,et que tous les catholiques du monde entier ont été
appelés ià côntribuer à cotte-ovre placée sous l'uuto-
rité et le patronage do Son Eminence le Cardinal Ar-
chevêque de Paris, et honorée par-dossus tout de plu.
sieurs brefs et d'une large offrande do la part du Sou-
verain Pontifo. Cotte Suvre est assurément nationalo
par lo concours populaire qui lui est doné et qui fuit
tourner vore la colline du Montmartro, où ce sanc'
tuaire est érigé, tous los esprits et les cSurs catho-
liques. Les pèlerinages et les souscriptiont'se multi-
plient. Les catholiques du Canada, y.ont Contribué
pour une bonne part, et bientôt ils y auront une cha-
pelle sous-le vocable de St Jean Baptiste, qui donnera
la mesurè de leur foi religieuse et de leur grande libé-
ralité à contribuer aux ouvres pieuses.

On lit dans le Bulletin du Teu Yational:
La nouvelle série dos abonnés canadiens nous ap..

porte des rives bénies du Saint Laurent une 8ignaturû
qui nous cause une grande joie. Dom JIenri Smeul.
ders, commissaire apostolique au Canada, a bien von.
lu apposer sa signature on tête de la première dizaine.
Avec une grâce parfaite, Monseigneur a daigné enri.
chir la liste d'une précieuse aumône pour la chapelle
canadienne dédiée à St Jean-Baptiste.

"C'est une attention délicate, dont le Canada roli-
gieux lui conservera une recOnnaissance impérissable.
Au surplus, Son Excellence n'a fait qu'imiter l glo.
rieuses traditions des Souverains Pontife Pie IX eb
Léon X[I, en. faveur do la nouvello l basqlique dus

Sacré-Caiur, à Paris-Montmartre.PJ qusiàe jamais,
c!est lo moment de dire: .oblesse oblige.. Dé«à noua
voyons B. 4liser lapele. et grando devise: oiofe.
nir à 1l'uvro du a or .8Cur et la chapellô u rund
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Précurseur l'épiscopat et le clergé canadiens, les dé- Cour do Jésus;--L prière do nos pauvres colons
voués zélateurs et les intrépides zélatrices, suivis de sortant de leurs cSurs sanctifiés par la: persécution:
leur nombreux cortège d'abonnés, et les établisse- et la misère, et comme s'exhalant de vases d'or puri-
monte roligieux du pays.. A la tête de ce noble élan, fiés par lo fou, s'èlèvora vers Dieu pour faire des-
signalons les religieuses si empressées de Jésus et de cendre dos.bénédictions abondantes sur ceux qui sous-
.Marie, dont la maison mère est fixée à Hochelaga criront à cette bonne ouvre.
nouveau quartier de Montréal. Un simple extrait de Avec l'approbation de MgrJean· Langovir, évêque
la lettre suffira pour révélor l'esprit qui-l'anime. de Rimouski.

'rLa Révérende Mère supérieure générale; nous NOUVELLES SOUSoRIPTIONS
" écrit-on, dans le but d'obtenir que toutes les reli. M1. Riopel .M. P. a souscrit $10.00.gieuses de sa communauté naissante (six annéos M. Thomas Chapais, Rédacteur du Courrier $5.00.d'existence) soient constaminent réunies dans le di Les travaillants d'une compagnie sur lo Pacifique"via Coeur de Jésuiz, et en. action de gr-âce cles bien- $50-80.

faits reçus, fait à la chapelle canadienne de-Sb Jean Révd. M. Z. Damontior (Lévis) 1.00.Baptiste un don do dix piastres; lo* pensionnat de F. C. M."Windsor, cinq dollars, et Mme Williams de Windsor,
" deux dollars." Gurison miraculeuse à Ic Bonne Ste.Anne.-On écrit

" En vérité, nous ne pouvons faire.qu'un seul vSu: de St-Alban, comté doPortneuf, au Courrier du Ca-
celui que ces vénérables religieuses trouvent do-nom nada
breuses imitatrices ! E-los no manqueront point, nous Delle Elise Perron, agée de dix huit ans et -domi,
l'espérons, à l'ouvre nationale du Canada. " fille de M. Joseph Perron, meunier, de cette paroisse,

St Alexis de .Matapédia.--L Révérend Prançois est allée aux Etats-Unis l'année dernière avec ses pa-St Aexisde -llatl;eia.-e Réérerents.oi
Cinq-Mars, curé do Matapédia, fait un appel à la chA. Asson arrivée à Lowell,- elle est tombée bien ma-rite publique <e Mutapedia, on faveur des Colons lade' les médecins l'ont soignée pendant un an, sans
(kcadiens Canadiens) qui constr.sent .une église en lui faire aucun bien, la écience a été impuissante .àce moment. rendre à la jeune fille l'usage de sa jambe gaucheIl n'e4e pas besoin d'écrire de longues phrases pou r das àl ,J fle 'uaed ajmeguh
e.cite la sympathie des Canadien envers les Ac dans laquelle était resté un dépôt de fièvre. Elle ne
<iens.x - Il me suffira de dire que nes endiens de Sa pouvait se porter sur cette jambe, ne pouvait marcher

de -Imeir a e dstico (le du Prince Edouard)S qu'à l'aide d'une béquille. 'Elle est à St-Alban ainsi
Alexis, emsgrens ( cos(Aeadu P ro od infirme depuis un mois environ, de retour de Lowellsont les descendants de ces Acadiens, autrefois poe.qiliaét ifnse
£mssar des riches domacines de Grand Pré, de Beau qui liii a été si funeste.
i3.uri de richs dmi lo adPr, dea Elle s'est confessée à St-Alban,. le 2 juillet au ma.-t4u csaep p eauséjour, qui, lors de la déportation de tin, avant le départ pour le pèlerinage général des-1u5, échappèrent au o de leurs frères t à la cru- paroisses do St.Alban et Deschambault, et elle a on-auté de leurs prsécuteurs,· en ssenfonçant, hommes' tendu la grand' messe ce jour-là et y a communié.femmes et enfant., dans los épaisses forets. Do là ils Elle a aussi communié au sanctuaire de la Bonnese dirigeront par groupes isolés sur les côtes de la st.nradans lii îleis du Cap) Breto et du Pr*c. Ste-Anne le3j.àillet au matin pendant lagrand'-mnessemer ed es n dCpB t et du Prino. quo chantait M. le curé Bellanger de Deschambault,
Edonard (alors le Si Jean). . . . Pas de changement dans l'état de la jeune fille, aprèsCette colone Acadienne a été fonde il y a vingt- la communion. Elle ne devait éprouver ce bonheurquatro ans, grace aux efforts du célébre M. Rameau qu'après la vénération des S. Reliques de la Bonneet du Révd. M. Belcourt. Ste-Anne. Alors elle a éprouvé comme quelque chosePour couronner aujoura'hui notre ceuvre decharité, d'étrangoe qui 0 pait danE Son être, elle s'estsentie
il faudrait aider les pauvres co:ons à bâtir leur eglise. g et e passranc so e lee tie
'Une église et son c;oc'her, voila ce qu'il faut pour que guerle et avec cette assurance elle s'et levée toute
les 'colons soient attachés à leur p~aroisee rl1 U îa-yonnante de joie, sans béquille qu'elle a laimàqde là-
qelues sount es pluiurfamleur laisse. Depuis au pied' de la ballustre. La joie de Dolto Elise Perron
guelquos -années pluiieur familles laissent St Alexis est immense et sa reconnaissance à la Bonne Stepour cette raison. Los offices se font maintenant dans Anne l'est bien davantage.
le rez de chaussée du presbytère. Les deux tiers do Aoer'etout dévou'
la population ne peuvent y rentrer. •otre tout dévoué,

Il y a maintonant dans la colonie une trentaine do P.K
familles venant de St-Pacôme, St-Denis, Kanouraska Venezr à Ste Anne.-Pieux pèlerins, venez à Sainte-
et de la'Rivièrc Ouelle. Le sol est très riche, et cinq Anne, voici le temps favorable : les travaux des
à six paroisses peuvent so former dans les environs. champs sont terminés, et.rien ne vous reposera mieux
Nous sommes pour ainsi dire gur lIntercolonial- de vos fatigues qu'un pèlerinage au sanctuaire de
nous on sommos séparés que de doux milles. votre bonne mère. Après avoir pourvu à vos intérêts

La première pierre de la nouvelle église aété bénie matériels et avoir ensemencé vos terres, n'est-il.pas
dimanche le 6 juillet. . juste et raisonnable de vous occuper, un peu de vos

Los souscripteurs auront des avantages spirituels .-intérêts. spirituels et de semer dans vos âmes les-
lo. Deux grandes messes seront clantées on l'bon germes des vertus chrétiennes ? Lù, dans le sanctu-

neur du Sacré Cour de Jésus, par année (18851886)- aire, aux pieds de votre aimable patronne, vous goû-
de plus six messes basses seront ditos chaque année! teres un doux repos;. le silence se fera dans votre
dans le même.intervalle. ame agitée par les bruits du monde et vous prendrez-

2o. Les noms des mouscvipteurs seront inscrits dans de nouvelles forces pour accomplir plus vaillamment
un. cour d'or que l'on f'xora à un tableau du Sacré lel aborieux'pèlerinage de la vie.
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Venez à Sainte Aune 1 votre ami vous invite, el
vous attend.. Vous faire. du bien, s'intéresser à vý
chagrins, vous soulager dans vos infirmités, vous ce
soler dans vos peines, vous soutenir dans vos défa
lances, appliquer sur vos plaies le baume de la grâ
divine, telle est la fonction la plus*chère à son coeœ
maternel.

Oui, sainte Anne, votre bionfaisante patronne, e
là dans son sanctuaire, toute radieuse de le voir

-beau, si richement décoré. Voyez-la représentée dai
le tableau qui vous dit sa compassion pour les ma
heureux. Dans le sein de la gloire éternelle, elle rer
plit auprès du Tout-Puissant le rôle d'avocate char
table. Du haut des cieux, elle voit à ses pieds les p
lerins de la terre victimes de la maladie, de la sou
france et de la fureur des filots, et, touché des mau
sans nombre qui affligent ses enfants, elle attire h
regards du Très-..aut sur ces infortunés et elle le su]
plie de répandre sur eux la, bienfaisante rosée de s
grâce. Qu'à cette vue, votre foi se fortifie, que votr
confiance se ranime I

Venez à Sainte-Anne ! mais avec de saintes dispos
tiens. Que ce pieux voyage voua rappelle cet autr
voyage qu'on nomme la vie, dont le cours est fati
gant et pénible mais dont le terme est léternel repos

Pieux pèlerins, venez voir le sanctuaire -de saint
Anne. N'en doutez pas, il excitera vôtre admiration
Cê sanctuaire que vous avez vu'ai pauvre, est aujour
d'hui comme un grand livre orné de riches enlumi
nures écrit à la gloire de votre illustre patronne
Sans doute, vous ne pourrez pas vous expliquer com
ment de si grands travaux ont pu être exécutés en s
peu de. temps et avec si peu de ressources et vou
vous direz en vous-même : C'est là le'miracle qu'à
voulu sainte Anne. Oui, croyez-le, l'action de saint
Anne eèt manifeste; il est impossible de ne pas l
voir.

Pour atteindre ce résultat qui dépasse toutes nos
espérances, sainte Anne s'est servi d'un homme plein
de zèle et de courage et capable de tout entreprendre
pour la gloire de Dieu et le succès de l'ouvre dont il
est chargé. Par sa voix, Ste Anne a touché le coeur dc
ses enfants qui ont fait d'abondantes aumônes à son
sanctuaire. L'homme est pour beaucoup dans ce suc
c.ès ; seule, sainte Anne a pu faire disparaître les dif
ficultés sans nombre qui auraient empêché do l'obte
nir.

Pieux pèlerins, avant de quitter. le sanctuaire,
faites une aumône à sainte Anne et une petite prière
pour le rétablissement de la santé do celui qui a con
duit à si bonne fin l'ouvre du pèlorinago de Sainte-
de la.Pointe-au-Père.-Le Messager de Ste Anne de la
Pointe-au-Père.

Nous lisons dans le Messager de Ste-A nne l'&vrs
suivant:

Monsieur le chapelain de laI Pointe-au-Père aver.
tit le publie qui désire visiter. le sanctuaire de Ste
Anne que, d'après des arrangements spàciaux, dix
personnes ou plus qui voudront profiter de l'Interco.
lonial pour aller à Ste Aie de la Pointe au-Père, au-
ront une réduction-sur le tarif ordinaire, pouvu
qu'elles s'adressent d'avance à M. Bueky, agent des
billets.à Moncton, N. B."

le CAUSERIE- AGRICOLE
os-
n- DE LA DESTnUCTION ET AMÉLIORATION DES PRAIRIa.

c Est il nécossaire do labourer les anciennes.prairies
ir pour les améliorer? On commet une ftute grossière

on défrichant les prairies, car. voici ce qui arrive, le
st plus souvont, à la suite du défrichement des vieilles
si prairies, sous prétexte de les améliorer
is Les cultivateurs font trois ou "quatre récoltes de
.1- blé, d'avoine ou de légumes, plus ou moins fumées,
a. puis ils remettent on herbe. Pendant ce temps là, les
i- vaches jeunent, car on ne pense pas dans ce cas là à
è- diminuer lo nombre de têtes de bétail ; puis ils re-
f- mettent le terrain en. prairie; mais là ne se borne
x point le mal. Les racines d'herbes s'enfoncent peu
bs dans le sol, elles ne profitent donc pas du tout des
p- engrais enfouis par la charrue lors des cultures'anté-
a rieures. Mais en revanche les pailles, les chardons et
e autres plantes de même sorte, qui ne valent pas

mieux comme fourrage, plongent lenrs racines et
vont chercher l'engrais dont elles proitent à mer-

e veille. On voulait améliorer la prairie, et elle. ne
e donne que du mauvais foin. Cependant, comme nous

l'avons dit dans notre précédente causerio, il est bien,
facile d'améliorer une prairie usée, f&t-ello couverte

e de mousse, sans avoir recours à la charrue. Quelques
. mois suffisent pour obtenir- un bon résultat.

Il s'agit, pour cela, de- promener en tous sens une
lourde herse à dents de fer après la fenaison ; lorsque
ce travail est fini, on enlève au·râtcau tous les débris
arrachés par l'instrument, puis on les dépose en tas
en los mêlant avec de la chaux vivo; ce mélange,
plusieurs fois brassé à la pelle, forme un excellent
ongrais qui devra être répandu sur la prairie l'année
suivante. En attenda-nt, il faut jeter des graines
d'herbes sur le terrain déchiré par la horse, et les.
recouvrir avec du fumier, des curares do fossés. Il ne
faut pas craindre d'on mettre'tiop épais; pI us il y en
a, mieux cela vaut, et lorsqu'il tombe de la pluie, vous
voyez bientôt l'herbe pousser à travers les matièrès
qui couvraient la graine. Dès l'année suivante,' on
obtient une belle récolte d'excellent foin, et' la prai.
rie est largement améliorée, surtout lorsqu'on y ré-
pand un compost do chaux qui doit être répandu tout
de suite après la fenaison. Mais il ne faut pas lésiner
isur la dépense; elle produit plus de cent pour cent
d'intérôt. En' effet, vingt voitures de fumier, étendu
sur une prairio, donnent assez de foih et d'herbe pour
produire au moins -quarante charretées du même en-
grais; et, pendant ce temps là, le cultivateur em.
poche l'argent du beurre et du fromage provenant du
surplus de la récolte fourragère.

'Elle est loin do nous l'époque où le bétail était qua-"
lifié de mal nécessaire. Aujourd'hui l'élevage, ou plu-
tôt la production animale est devenue la branche la
plus productive do i'éuonomie agricole, etce qui est
vrai aujourtd'hui sera encore plus vrai demain; car,
chaque jaur voit s'accroître les besoins de viande, do.
lait et ses dérivés, beaucoup plus que.ne s'accroit
leur productibn.

Toute spéculation agricole sur les prairies est donc
de plus on plus rationnelle.
I Une autre raison non moins décisive en faveur do

cette spéculation, c'est que la culture et l'exploitatiQn

GAZETTE DES CAMPAGNES
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des prairies sont les opérations qui exigent le moins
de main-d'ouvre. Or, Dieu sait si les exigences et la,
rareté de la main-d'Suvre sont aujôurd'hui un embar-
ras.

Dans les conditions actuelle!, où la productiion de
la viande, du bourro et du fromage est payée à des
prix rémunérateurs, il somble que les cultivateurs de-
viraient s'attacher à produire le plns de fourrago pos-
sible, partantà mieux soigner et à -mieux fumer leurs
prairies.

La fumure des prairies bien comprise est peu coù-
teuse,* notamment a moyen do composts, et l'expé-
rience a prouve que les engrais et. les snin* donnés
aux prairies sont les plus fructueux de l'agriculturo.

Dans les pays renommés par la richesse de leurs
prairies, on a recoursa I confection de compots que
l'on distribue ensuite sur les prairics.

Voici comment l'on procède dans la préparation
de ces composts :

Pour la préparation des composts. en dehors dos
boues de route, curures do fossés et des cours do
formes mélangées avec. des herbes et cia la cha:msx,
dans la .proportion d'un dixième, on procòdo de la
façon suivante: Sur un morceau de terrain abandon-
né et d'aneüno valeur pour la culture, mni- autnt
que possible dans le voisinage do la plate forme à fu-
mier ou de la citorno à purin (à où l'on apprécie la
valeur des engrais, on attache une grande importance
au purin). on étend une co-·che de terre d'environ
quatre pouces d'épaii'suir, puis ino couche du fumier
i cheval. On continue ainsi en alternant uno couche
de terre avec une couele de fumier, et on arrose de
temps en temps avec clu purin, de manière à tenir le
terrain humide, sans cependant noyer la torra. Lors-
que le tas a atteint la k.orteur voulue, on en corn-
mence un autre à côté, quo Pon traite de la même
façon. On remanie le premier toutes les quatro ài
cinq semaines, ou lozccoupant verticalement afi
qu'il se desècho et puihso de nouveau absorber du
purin. Lorsqu'il cst sce, on l'arrose de nouveau avec
dir purin de la fosse à fumier. et l'on continue j'squ'à
ce quo la terre ait bien Iermentié. La présence (lu fa-
mier do cheval active la fermentation, car ce fumier
développe beaucoup de eh-.leur

Le compost peut être répandu sur la prairie on u-
tonine ou au printemps; Mais il est préférable de le
répandre en automno. On a reconnu également que
les prés qui reçoivent un compost. se développent
plus vite au printemps. Nous jymterons (n:· que,
pendant l'hiver, particulièremeni. quand le guzon est
couvert de neige, lo soleil ct lair no peovent agir d#-
favorab!emont sur les composts, tandis qu'tu prit-
temps, surtout lorsqu'il est chaud et sec, Pengrais
n'agit pas ou pou. Pourtant, lorsqu'il n'est pas pos
sible de conduire les composts sur ies prés on au-
tomne, il faut le faire au printemps, le plias tôt poi:
siblo après les golées. Lorsque l toips le permot, oi
peut herser lot prairies fumées avec des composta.
Sur les prairies très humides, la fumure, appliqéo
nu printemps. agit peu : une trop förte immidité cm-
pêche son action. Il est donc ici doublement avan1a-
goux do répandre lo compost à ':utomne.

.les prairien pitturées Lu maintionnent dans un état
de fertilité satisfaisant. et il n'est pas besoin ie-les
ongraisser. Celles soumises nu fauchage doivent être

engraissées; celles dont, la première coupe est fanée
et les autres soumises ai paturage, demandent à être,
engraissées. mstis moins que les premières.

Les prairies bien assaiiies par le drainage exigent
beaucoup moins d'engrais potr obtenir une récolte
égale à colle des mêmes prairies non assainies.

Les prairies à sols s:,blonneux et légers doivent
âtre engraissées plus soiven.t, mais moins abondam-
ment que les prairies à sols compactes.

Une vicite de ". Ed.-A. Barnard, à l'école d'agricul-,
ture et à la ferme-modèle da Ste Anne.

Nous avois appris avec irifniment de plaisir qu'en
sa qualité de dirceteur do i'agriculture M. Barnard
est ventu, la semaine dernière. visitor l'école d'agr-
culture et la ferm.modèlo de Sto Anne. M. Btrnard
ayant été particuliLrement chargé par PlHon. ff. J. .T.
R oAs, premier ministre de la Province de'Québec, de
faire coete visito, (c'est a.sirémont de bon augure en
fa~v-r de ces institutions, car le Gouvernement se
trouvant par ce moyen bien.rensoigné sur la marche
de ces deux institutions, il lour accordera, nous Pes-
pérons, l'appui qui lour est nécessaire pour répon.dra
aux besoins de nos populations agricoles.

Cette visite, jointe à *celle que doivent faire les
mem bres du Comité des écoles d'agriculturo du Con,
seil d'agriculturo. qui se fera dn;ns là première se-
maine du mois d'août, ne manquera pas d'avoir un
heureux effet vis-à-vis le Gouvernement de la Pro-
vince do Québec, disposé à favoriser. l'enseignement
agricole par tous les moyens possibles, du moins c'est
ce que nous pensons.

Ma)heurousement ceux qui on't à co'ir le maintien
de ces instittit4ons, tout aussi bien que ceux qui do-
puis nombre d'années consacrent leur temps à la pro,
pagation da l'onseignement agricole par la publica-
ion do journaux d'agriculture, ont à lutter contre
les dispositions hostiles d'un certain nombre de per-
sonnes qui n'ont rien de mieux à faire que de dépré-
cier nos écoles d'agriculture et de crier sur tous les
toits que les journaux d'agriculture ne sont d'aucune
iltilitê, sans cependant pouvoir offrir eux-mêmes des
moyens plus efficaces pour entrer plus promptement
dans la voie des améliorations agricoles.

Plutôt que de répondre à ces éteignoirs du progrès
agricole. nous préf£.rons leur oppoer uno constante
rèsistan-c en maintenant la publication de la Gazette
des Campagnes. Il est bien vrai que par leurs écrits
dans los .ournaux, et par une cabale qu'ils fint
dans l'oinre, ils réussissent à nons faire couper les
vivres Fous lis pied ; mais sachint que nous contri-
buons, par rios écrits, à la .propagation du progrès
agrieolo, nous méprisons souverainement, par notre
silence, cos ennemis du lit cause agricole, car tôt ou
tard nous aurons raison contre eux.

Comme noua le disions pius haut, nous voyons avec
infiliment de plaisir ces visites à nos écoles d'agri-
culturo, et plus encore nous les voudrionsjusqu'au
13 troa. le la Go:lte des Campagnes, afin que J'on
sacho où se trouve le véritable dévouement à la classe
agricolo, et si nous réussissons à lui rendre des services.

La visite do M. Barnard a duré trois jours, et l'on
nous informe qu'il a été entièrement satisfait de la
bonne tenue de l'école d'agriculture, de même·que do
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la forme-modèle. Ce témoignage de M. Barnard qui
a une grande connaissance de nos besoins agricoles,
est assurément un bel encouragement à offrir à.ceux
qui dirigent l'école d'agriculture do même.qu'au übef
de pratique de la ferme-modè!e dq Ste Anne..

Une visite des nembres des cercles agricoles de
l'Islet, St-Aubort et&-Eugène, à Ste Anne.

On nous informe que les membres des cercles agri-
coles des paroisses de l'Islet, St Aubert et St-Eugène
doivent venir visiter l'école d'agriculture et la ferme-
modèle de St-Anne, mercredi, lo 6 août prochain.

C'est assurément un beau'monvement de la part des
des membres de 'ces cercles que celui d'un voynge
agronomique, car on y apprend toujours quelque
chose. On ne doit pas s'attendre à tiouver 'les mer-
veilles, au point de vue agricole à Ste Anne; mais la
voie y est ouverte aux liméliorations agricoles, et uno
fois qu'on est entré dans ce chemiv, on no -peut qu'os-
pérer pour l'avenir.

On nous informe que M. Barnard sera à Ste Anne
cejour là, et nous ne doutons pas qu'une conférence
agricole de sa part donnée aux niembres de ces
cercles leur serait infiniment agréable, do mème
qu'aux paroissiens de Ste-Anne. Ce sorait alors une
véritable fête agricole.

La culture des fraisiers.

Les journaux de Québec nous apprennent que M.
Auguste. Dupuis, pépiniériste du Village des Aulnaies,
leur a fait parvenir de magnifiioneq fraises de la va-
riété " Sharpless. " Ces fraises, disent nos confrèresl,
sont d'une groseeur prodigieuse et d'un goùt oxquis.

Il n'en est pas ainsi do notre. habile pépiniériste
Canadien, M. Auguste Dupui. Il tient à ce que les
eultivateurs profitent le plus lnrgement possible des
avantages qu'ils pourraient retirer par la culture dca
arbres fruitiers et de monus fruits Il s'étudie à culti-
ver et à vendre dles arbres fruitiers pouvant mieux
résister à notre cliniat et dont les fruits sont le plus
en vogue, surtout on vue do l'exportation ; 'il en:est
de même pour les menus fruits, et la où M. Dupuis
parait avoir obtenu lo plus de succès, c'est à l'égard
de la variété de fraises connuo sous le nom de " Shar-
pless, " dont il vend chaque année des milliers de
plants, et à un prix qui les met à la portée de tous
les cultivateurs qui désirent se livrer à cette culture.

Il ne s'agit pas cependant d'obtenir les meilleures
variétés de fruits, il. faut avant tout savoir leur don-
ner les soins qui leur sont nécessaires, afin qu'elles
ne dégénèrent pas, surtout à l'égard dès fraises qui
demandent une attention constante au point de vue
de leur propagation dans nos jardins.

Nous croyons nécessaire de donner quelques ren.
seignements sur la manière de les propager dans nos
jardins.

Lorsque l'on veut former un nouveau carré de frai-
.siers de belles variétés à gros fruits, il est'd'usage
d'attendre l'automne pour prendre les filets qui se
trouvent dans les carrés. En arrachant ces filets pour
former do nouvelles pl:nches, il résulto, au point de
vi. do l'a.venir de la plantation, que ces-plantes ayant
végété les uns auprès des autres, au détriment, des
pieds mères, n'ont reçi qu'une faible nourriture; 'ils
rorment do bien petits sujets qui donnent au prin-
temps suivant .uno faible récolte et do petits fruits.
Il est simple de faire mieux et d'obtenir de bons ré-
su ltate.

Aussi, il n'est pas étonnant quo M. Dupuis puisse à Voici le principe à suivre:
peine suffire aux demundes qui lui sont faites.par ceux Lorsque les filets commencent à tracer, il faut aveo
qui font le commerce de ce fruit délicieux -et qui soin entretenir le terrain propro et la surface du sol
trouve partout des acheteurs dans nos villes. 'meuble. Au besoin on arroso, si la saison est très

Nous lisions, il y a quelques jours, dans un journal sècho, afIn quo les-racines des fils s'attachent plus
d'agriculture publiéaux Etats-Uais, qu'un grand cul- facieomont au sol. Pendant la croissance de ces der-
tivatour de fraises, avait fait publier dans los jour- niars on prépare, pour recevoir les premiers filets',
naux que la culture des fraises no payait plus, parce son torrain de la manière suivante: On trace -des
qu'un trop grand nombre de personnes se livraient ù planches on nombre nécessaire pour former une pé:-
cette culture; et il agissait. ainsi uniquement pour pinière de fraisiers. Le sol doit être le plus riche pos-
e-teJe seul à cultiver les fraises dans sa localité,. et sible on engrais; si toutefois il ne l'était pas, on y
par ce moyen obtenir un prix plus elevé pour la introduirait, en labourant, des o'ngrais réduits en-ter-
vente de ses fraises. roau. Le terreau a cet avantage, si à l'automne on

La même chose est arrivée à -égard de la culture voulait lever les fraisiers on motte, do ne pas rencon-
des abeilles. Un apiculteur qui exploitait cetto indus- trer de fumier qui n'aurait pas ou le temps do se Con-
trie sur une grande échelle, M. McEvoy, s'était enga- sommer, ce dernier pourrait amener la motte à so
ger à collaborer à un journal d'agriculture de sa lo- briser lors de la transplantation.
calité, le Canadian Stoch-Raiser's Journal, et voyant Le terrain étant labouré et amoubli, on trace cinq
que ses écrits contribuaient à augmentor le nombre rangs dans une planche d'un peu plus do trois pieds
des cultivateurs d'aboilles, il cessa tout à coup sa col- on largeur. On ropique los filets à mesure qu'ils ont
laboration, donnant pour rai>on que les renseigne- pris rucine à huit pouces les uns des autres, sur la
monts qu'il pourrait donner aux cultivateurs, quant ligne et par deux ensemble. Seulement,:au lieu de les
à la manière de cultiver les abeilles, seraient préjudi- faire adhérer l'un contre l'autre, on les espace entre
ciablos à son commerce de miel et de cire qui jusqu'à eux i une distanco d'à peu près un pouce, 'mais pas
ce temps là lui avait rapporté un gros revenu, et que pl.us, car on a:romarquê que l'on en perd ainsi bien
s'il continuait à écrire dans co journal, les marchés moins. Le premier modo occasionne parfois la pour-
seraient encombrés de ces -produits, avant qu'il soit rituro,- tandis qu'avec un petit écartement les filets
longtemps. Voilà certainement de l'égoïsme: tout se développent mieux, ce qui donne -un grand avan
pour lui, rien pour les autres. i tage pour la récolte.
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A mesure de la garniture- des planches; on place
dos pots de distance en di.-tance, avec des baguettes.
afin de pouvoir pOser des auvents on dos claies pour
ombrer jusqu'à la re.prise des fi ots. On enlève ces
claios le soir, afin que les filets profitent de la fraî
ebeur. x

Si les plantes n'ont pas besoin d'eau on se contente
d'arroser légèrement, ce qui est bien salutaire pon-
dant les jours do. grande Pécheresse. Aussitôt la re
piise terminée ou à peu près, on rentre tout ombrage
et l'on entretient la pépinière sans que la terre soit
cependant saturée d'eau. A la fin d'août, les filets ont
-atteint à peu près toute leur force, alors on commence
à modérer les arrosages, afin que les plantes se raf-
fermissent.
. Si, pendant la végétation, on aperçoit que los plante.
ne végètentpas beaucoup, et si on pense qu'elles
manquent do nourriture, on n'hésite pas à faire de
l'eau d'engrais quelconque, avec laquelle on mouille
les plantes (mais le soir) ; on arrose avec de l'eau
claire ensuite pour que le feuillage ne souffre pas de
l'engrais déposé sur lui. Ce procédé donne de bous
résultats, même dans les terrains pauvres En suivant
ceaprincipes, on peut avoir à la fin de septembre de
très beaux fraisiers, soit pour former un nouveau
carré ou de nouvelles planches, en prenant la precau-
tion de lever la plante avoc une bonne motte.

Des moyens de propagation que nons venons d'in-
diquer, il y a une grande difference entre celle de
laisser pousser les plants de fraisiers sur ne même
planche pendant trois ou quatre ans, même dnvan-
tage, sans les éclaircir et même sans couper. losfilets.
Il est même des jardins où différentes variétés de
fraises poussent entassées .sur une même planche.
Assurément cultiver les fraisiers d'uno maniére aussi
pou intelligente, c'est se préparer à subir dos décep-.
$ions quant à cette culture.

Battage de la pomme de terro.

Lorsque les tiges do pommes de terre ont atteint à
peu pres leur complet dévoloppomont. M. P. Toi-
gneaux conseille de renverser ces tiges avec le pied
et de butter sur la touffa, de manière il ne laisser hors
do terre que l'extrémité des tiges, qui se relèvent le
lendemain et continuent a pousser verticalemont. La
sèvo, qui est entravée dans sa marché asôonsionnolle,
se reporte sur le tubercule, qui eo développe alors
beaucoup mieux que lorsque la plante est abandonnée
à elle-même.

M. Joignoaux, qui, en matière de culture, est à la
fois un théoricien et un praticien émérite, assure que
cette méthode lui a toujours donné d'oxcellonts ré
sultats,.

Blevago du poulain.

De la manière d'élever et de nourrir les poulains,
depuis leur naissance jusqu'à l'ige de doux ans au
moins, dépendont presque touj-urs leur conformation
et lourd qualités. S'ils ont soutfort à cette époque, ils
s'en ressentent touto leur vie et n'acquièrent jamais
qu'une partie de la valeur qu'ils eusent pui atteindre
avec.un autro régime.

Dès l'àge de cinq à six pomaines, le poulain essaye
de mâcher quelques brins de foin et même de l'a-
voine. On peut lui donner cette dernière en le con-
cassant juéqu'ài- ce qu'il puisse en manger autrement.
Il sajiporte alors plus facilement le sevrage, qu'il est
bon de ne pas lui laissor attendre trop longtemps.

Quelques éleveurs s'imaginent que, plus un poulain
-tête longtemps, plus il acquiert.de taille et de force.
De l'avis de plnsieurs éleveurs de chevaux, ils se
trompent, car, disent-ils, c'est une erreur qui fait tort
à la mère et qui n'est d'aucun avantage pour.le pou-
lain. Ils recommandent de sevrer les poulaiùis entre
six et sept mois; jamais on ne doit attendre plus
tard.

Au temps du sovrage il faut donner au poulain une
nourriture fortifiante et choisie; on doit augmenter,
sans y regarder do trop près, la ration d'avoine. Plus
le poulain est bien soigné et largement nourri, plus
il atteindra un prix élevé.

Non soulement l'avoine donne la taille, la force et
fait ressortir les muscles, mais elle aide éncore à la
distinction, à la physionomie, et par conséquent à la
beauté.

On ne eaurait trop tôt s'occuper. de dresser les
jeunes poulains. Il faut de bonne heure les rendre
doux et familiers, les caresser, leur laver les pieds et
les accoutumer à un léger pansage. Aussitôt après
le sevrage il fant mottre un licol, afin de los habi-
tuer à être attachés. Petit à petit ils prennent la
bride, puis le harnais.

La diarrhée des veaux.

Point de bonne agriculture là où il n'y-a pas de
grands profits sur le bétail." C'est un proverbe et le
moins menteur des proverbes. Or, il se voit chaque
année des diarrhées mortelles, consécutives à une
mauvaise nourriture, moissonner les veaux d'élève et
décourager le cultivateur. Nous avons déji conseillé
plusieurs remèdes, cependant nous signalons le sui-
vant qui a été indiqué dans la Gazette des Campagnes
de Paris, par M. Paul Adenot, vétérinaire et agricàl-
tour distingué de Saône-et-L.oire :

" Faites cuire, chaque matin, pendant une demi-
heure, de la *farine blutée de seigle et de fèves, on.
seigle et arrasin, ou orge et earrasin (ou même trois
de ces farinoux ensemble, avec la précaution de faire
entrer l'orge on' le seigle rafraîchissants pour une
moitié), à environ une assiettée ordinaire de farine
par veau et par jour. Mettez juste assez d'eau pour
que le liquide ait, aprè.i la cuisson, la consistance gé..
latinouso; mettez une petite pincée de- sel et servez
à chaque animal trois fois.o jour, en tiédissant chaquo
foie d'un Lassin d'eau chaude. Avec un tel traitement.
moquez-vous des diarrhées, si funestes chez le jeune*
bétail, qui s'élèvera ainsi très économiquement et
sans soins extraordinaires.

Destruction de "l'Sstre des bSufs" chez les bêtes
à cornes.

Pour empêcher que ces parasites du bouf ne dé-
posent leurs œoufs sur -les bêtes à cornes on conseille
do. laver do tomps à autros le dos do colles-ci.avec.de
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la saumore. dans le cours de l'été; la saumure a-aussi ière. Et si la mère de Constautin, animé do la: plue tendre ef
pour effet do détruire. les nymphes. C'e-.t en été que de la plus couragouso piét(, a pe renverser lesidols d'Adrion,
cesparasites pondent.. C'est vers Ce temps-qo ls tu- couvrir les lieux saints de sanctuaie, et fairo renaître quel-

que prospérit, peu du siècles s'écoulèrent avant que Chobroes,
meurs apparaissent. à la tête do ses farouches persans, et les mahoindtans qu'une

Ces parasites sont d'assez grosses mouches à deux rage insatiable animait, nu vinssent faire disparaitre à pea
ailes; munies d'une terminale qu'elles 'emploient à près complètement, les éiîfices 6lov6s en l'honneur de Dieu,

par la munificence impériale, et replonger le pays tout entier
percer la peau sous laquelle elles.déposent leurs Oufs dans un état de désolation complète.
en un point où les larves naîtront et vivront. Les croisés, il est vrai, obtinrent quelques succès, et sous les

Peu de temps après leur éclosion les larves irritent rois latins, qui régnèrent moins qu'un siècle, le catholicismo
les parois de leur demeure ety provoq uent la forma- relleuriten Terre.Sainte; beaucoup d'églises furent relevées oit
.iOll P ,eur.restaurées, et les travaux considérables qui furent ainsi accom-

tion d'une matière pulvérulente qui devient leur nour- plis donnèrent do la vie à Plagriculture, A l'industrie, au coin-
riture. L'irritation est accompagnée de la formation merce, et même aux beaux-arts, dans la Palestine.
d'un petite tumeur qui, d.'abord grosse comme une Mais lajouraée d'Hattin arrta malheureusement les chrd-

noisette acquiert le volume d'une petite pomme. 'tions, et la Terre-Sainte, depuis lPépoquo des croisades, donner
noise e , acquiert cet étrange spectacle du pays Je mieux situé, et le plus favo-
Quand les larves ne sont pas nombreuses, l'animal ris6 de toutes manières, et cependant 10 plus pauvre, 10 plus

ne s'aperçoit pas do leur présence. Lorsqu'elles sont misérable et le plus abandonné.
en grand nombre, au .contraire, elles peuvent occasi- Des pèlerinages en Terre-Sainte furent en usage dès les pre-
oner quelques souff .et l'on songe à leur des- miers toeps du christianisme; sainte Hélène, sainte Paulei

e q s s- saint Jérôme, salut Autouim, sait François d'Assise, saint-
truction d'ailleurs facile. Ou bien on les tue dans leur Louis ne sont que les plus célèbres d'entro tant dévots il-
demeure en. les piquant de la pointe d'une alène,- ou lustres qui, après un lointain voyage, vinrent se prosternerau-
bien on les extrait à l'aide d'une pince après les avoir près du sait sépulcre, on visiter pieusement les autres sanc-

rappochs d l'uvetur dela umer qi ls cn-*tuaires de la Pale2tiuo.
raLpprochés de l'ouverture de la tumeur qui les con- L nem seul de Terr -Sainte suffit, d'ailleurs à produire dans
tient, ou bien on les asphyxie en fermant cotte ouver une âme chrétienne la plus vive impression, à exciter en elle
ture, par laquelle elles respirent, avec un corps gras. de grands sentiments d'amour et dereconnaissance, enlnirap-
-P.oursuivez et tuez, afin de diminuer d'autant les polant tout ce que le divin Sauvew a accompli pour elle sur
chanices do production. cette terre bénie.

C'est pourquoi, ayant euPavantage d'accomplir, il y a peu de
temps, dans des circonstances particulièrement avantageuses,-
le pèlerinage de Terre-Sainte, j'ai pensé que mes compatriotes

Choses et autres. accueilleraient avec bienveillance ces pages qui retracent mes
souvenirs.

Bibliographie. Etrauger à toute prétention littéraire, le livre que j'offre au,
il Sourenir d'ai royage en TerreSainfe,» nar M. l'abé J.-M. jourd'hui à la famille chrétienne, n'a d'autre but que de don-

.Emard, Vicc-Chancelier, de l'éêché de Motrah-l-Tel est le titre der uno idée, aussi exacte que possible, de la Terre-Saiuta, des
d'un magnifique volume in-8vo, de près de 500 pages, avec gra- sovenirs•qu'elle rappllo esdeasinon tS qu'ello renferme et
vures, que nous venons de recevoir. Nons remercious l'auteur aussi, d'exciter la générosité des catholiques du Canada, en
pour l'envoi de ce livre qui nons a vivement intércssé. C'est fayeur des.hoex samts, et des fervents reigieux qui ont pour
un livre édifiunt et-iastrnctf à la fois, car son auteur nous fait mission de la garder, d'y prier ot de recevoir les pèlerins.
.connaltre les lieux sanctifids par les pas et lesang du Sauveur, Laissant du côté les incidents trop personnels et les détails-
là oh Notre Seigneur Jésus Christ s'offrit en sacrifice pour inutiles, -prenant pour guides les auteurs les plus recomman
nous, la terre de notre Mère Immaculée, terre autrefois visitbe dables, je me suis efforcó du résumer d'aboid brièvement Phis-
par les anges, terre de prophèýtes et des apôtres. Ce livre doit taire do chaque endroit imîportant, présenter ensuite le tableau
avoir sa tlace dans toutes les familles et partioulièrement désolant qui s'rffio presque sans cesse aux regards émus et af-
dans les bibliothèques paroissiales. fligés du pèlerin catholique.dansles iblothèuesParossi liv a lui-yseut ces lignes, orlsule edmnel é6i-Au point de vue typographique cc livre ne laissa rien à dé t , pour lesquelles je demandela bénódic.'
.!rer et fait honneur aux MI. Chapleau et Fils qui on sont les tion des saints. CSurs de Jésus et de Marie, produire quelque'

éditeurs. Sur Penvoi.de $l, aux Messieurs Chapleau, rue Cotté bien dans les Cmes, ou leur faisant visiter et contempler le
à Montréal, ou pourra recevoir ce volume si intéressant. thó6tre où s'est comme épms6 pour nous, lamour d'un D!eu..*

Mfontréa1, 2 juillet 9884 J. M. EstanIu,
Nous ne pouvons mieux faire connaître l'importance de ce F Mto de la Visitation de la sainte Vierge.

i u'en ubliant-la-race F

La Terre-Sainto, resseiréo entre la Ph6nicio et le mont Li-
ban au nord, l'Arabie à l'est, le Désert au sud, et la Méditerra-
née à louest, doit son nom à Notre Seigneur, qui choisit ce
lieu pour y accomplir l'Suvre de notre rédemption.

C'est la terra de Chanaan, promise et. distribuno aux 116-
breux à leur sortie de l'Egypte, dans laquelle's'accomplirent
les exploits de Josué et des autres chefs d'Israël, et ou se dé-
roula ensuite presque tout le drame, souvent tragique, de l'his-
toire du peuplo privilégié.

Autr'fois, la Palestine était remarquablo par sa prodigieuse
fertilité naturelle, et les immenses travnux accomplis par les
Hébreux ajoutèrent encore à la fécondité du sol.

Coqu'il y a d'admirable, aussi, dans cette terre promise,
c'est que, couvrant un espace relativement peu considérable,
elle offrait cependant une grande variété de climat, et de con-
figuration; les montagnes élevées, les vallées profondes, les
plaines arrosées par d'inépuisables torrents donnaient à tout
ce pays de Palestine un aspect des plus agréables, on môme
temps qu'elles permettaient à ses habitants, industrieux au-
tant qu'innombrables,- do trouver près d'eux, tout ce qui est
nécessaire à la subsistance et au bien-être.

Les temps sont bien changés.
Depuis que les Juifs ont accompli leur forfait, et appelé sur

eux et leur-patrie les malédictions du ciel, on a vu disparaîtro,
ayeo 1l temple,. toute Pautique gloire et la prospéritó promi-

Lafauchaison hdltit des foins.-Daus quelques jours ce tra-
vail sera en pleine opération. Nous répétons de nouveau ce que
nous avons déja dit plus longuement à ce sujet.

Ne faites pas couper vos foins trop tard. IL faut saisir le mo-
ment oh le grande majorit6 des plantes est en plein floraison,-
et ne pas attendre, comme ou le fait généralement, -qu'elles
aient passé fleuro.

Il y a pour agir ainsi beaucoup do bonnes raisons. On a ro..
connu que les parties fleuries <les herbes étaient celles qui con--
tenaient plus do nourriture; il ne faut donc pas attendre-que
ces parties aient perdu de leur valeur nutritive. L'herbe cou..
pée on fleurs est plus tendre, plus verte, plus nourrissante et
plus appréciée par les animaux. Tout- est donc avantage en
fauchant de bonne heure.

RECETTES

Mfastic pour coller dfroid les rayons des ruches.

Voici, d'après le Journal d'agriculuuro progressive, la recetto
d'un excellent mastic pour coller les rayons à froid :

" On prend deux pintes d'eau, une livre de poix do cordon-
nier une demi-livre de cire pure, et on fait cuire le tout en-
semblo; puis du verso dans un vase contenant un-gallon d'eau-
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froide; on y pétrit bien le mélange et on exprime l'eau avec
soin en le sortant. Cola fait, on ajoute deux cuillérdes à bouche
de saindoux; et après l'avoir pétri avec le reste, le mastic est
prêt à servir. Pour cela on on étend une certaine quantitó sur
un cadre, on y presse doucement le rayon et on peut aussitôt
remettre celui-ci à sa place, sans crainte de le voir tomber,
quelque soit le nombre d'abeilles qui vieunent sey fixor.

Cette composition répond à tontes les exigences, elle est
simple, économique; son effet est instantané, et l'on peut la
préparer soi-mme à peu de frais. C'est nu véritable plnisir de
s'en servir pour coller des rayons; elle se conserve pendant un
an et n'est pas nuisible aux abeilles.

L " Quasia amara, " contre les mou.hes, moustques
el autres insectee.

Nous traduisons du Scienfiio 4mericatn une note intérissante
sur l Quasia amara, appliqn à la protection contre les
mouches moustiques et autres insectes.

Cette substance est bien connue des médecits qui Pem-
plient commie agent tonique; les pharroaciens le vendent de
diy à vingt contins la livre. L'arbre qui la fournit est origi-
naire des Indea ou de l'Am6rique du Sud. .

L'eau de Quasia est très amère, et elle est très effance pour
protéger les arbres fruitiers contre les attaques des insectos.

On a essayé aussi de traiter de même tous les espaliers de
vigne.

Au lieu de laver les murs à 'eau de chaux pour les débaras-
uer des insectes, on peout aussi les arroser d'eau do Quassia.

Certains jardiniers aux Etats-Unis, très expérimentés
comma pépiniéristes, et qui n,'avaient jamais entendu parler
de ce-traitoment, y recourent maintenant, toutes les fois qu'il
faut se protéger contre les insectes.

Ili font bouillir deux fois successivement lino livre d Co-
.peaux de Quassia, jusqu'à ce qu'ils obtiennent huit galons do.
solution. On a reconnu que ce dégró do saturation était le plus
efficace pour certaines plantes. Comme l'ébullition rond la sa-
turation plus adhéreute et qu'on l'applique surtout à lenvers
des feuilles oïl se tiennent la plupart des insectes, elle n'est
pas facilement entrainéo par la pluie.

• La décootion du Quassia est aussi une protection contre les
cousins et les moustiques (les amateurs <le la pêcho penvent
en tenir compte). Il snit do se laver les mains et la fgure
avec de-l'eau de cette écorce, on laissant sécher sans s'esuyer.
Il suffilt do s'enduire d'une solution faible de Quassia qu'on
laisse sécher, et on n'est plus jimais piqué.

A l'état de solution épaisse, elle est comme un poison vio-
lent pour les mouches.

DÉCÉS.
Au Cdllège de Ste Anne le père Prudent Parent, ancien et

fidèle erviteur de cette Maison, décédé mercredi le 23 juillet,
à l'age de 82 ans. Voues tous, anciens et nouveaux élèves de
Ste Anne, qui l'avez si bien connu, veuillez lui donner un soU-
venir dans vos prières.

FIL DE FER POUR CLOTURE.
20 Tonneaux do vieux grément'de Batiments, en fil de fer

galvanls6, de touto grandeur, qui peut servir pour.olôture.
A vendre à bon marché par

W. 4.1,.
M et 100, rue St Pauli Qiliboo.

nato 180&

New-York 1853 :
PREMIER PRIX

Newç-Jersey 1860:

1RE MIER PRIX

Phiindelphie 1876:

Diplôme d'honneur
et

.Médaille de Mérita.

XONTREAL 1880 •

DEUX DIPLOMES DHOiNE ET PREMIER PRIX EXTRA
au-dessus de tous les compétiteurs, sans exception.

Exposition de la Puissance, Montréal.1880

Premier Prix _Extra.
ClaeseX, Groupe I, Sec. extra. Grand piano carréà trois oordes.

HAZELTON F.RÊRES, N.-Y.
1 88 0 '1880

montrial, 'rorince de qub , · .ontréal, Proyne de QIk,
EXPOSITIOX EL USVC. EPïIIiD lrliNE
Le Comité Permanent do Le Comité. Permanent de

l'Exposition décerne ce DI- 'Exposition décerne ce DI-
PLOME à MM. Hazelton PLOME à MM. lazelton
FrZères, N-Y., pjour le meil- Frères, N. T., pour piano,
leur piano carré à trois cosdes, droit, pour richesse, puret6,pour supdriorité du son, du qualité chautante, délicatesse
mécanisme et <le la fabrica- et puissanco de son, avec
tion au-dessus do tous les con- touche diastique et excel once
pétiteura. de construction.

L. Il. MAssUE, Président. L. H. -MASSUE, Président.
GEoiGons LYCLàlE, GaEORGF.s LECLERE,
S. C. STEVENSON, S. C. STEVENSON,.

sac. conjoints. Sec. conjoints.
Ces r6compensea ont été décernées sur la recommandation

unanime des cinq juges dans la classe X. Lo piano Albert We-
ber, de New-York, était an nombre des compétiteurs du nême
groupe et de la même section. Les pianos Hazalton n'óéaient
pas aux Expusitions de Montréal dle 1881 et 1882.

A part les pianos carrés, je viens de recevoir un assortiment
considérable de PIANOS DROITS qui ont été examinés et ad-
mirés par les sommités musicales, à Montréal.

Les artistes et les acheteurs sont spécialement invités à ve--
nir los examiner eux-mêmes.

"iF Toujours en magasin l'assortiment le plus considérable
de pianos et d'Orgues qu'il y ait en Canada.

L. E. N. -PRATTE,
IMPORTATEUR-DE PIANOS,

*
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No. 1676 rue NOTRE-D.A.ME
(Pxs do Pdglise Notre-Dam.,)
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S OAMPAÂQK s

De New-York
Répondant aux goûts artistiques les plus recherchés.

Son accux-Tou afaite-Soliit6 à toute .preuve
éte1lie >ar iun duemii-siècle d'expérience.


